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Introduction




  
Luc, témoin de la miséricorde de Dieu




  Une année sur trois, l'Évangile selon saint Luc éclaire la vie des communautés chrétiennes. En outre, à la demande du pape François, l'année 2016 est aussi placée sous le signe de la Miséricorde. Avoir pour guide l'Évangile selon saint Luc est alors une chance, puisqu'il est traversé par le thème de la miséricorde divine, et invite les croyants à imiter leur Dieu : « Soyez miséricordieux, comme votre Père est miséricordieux » (Lc 6, 36) ; « Va, et toi aussi fais de même » (Lc 10, 37).




  
Luc, un auteur biblique parmi d'autres




  La plupart des spécialistes de la Bible attribuent au même auteur deux livres du Nouveau Testament, l'Évangile selon saint Luc et les Actes des apôtres. Selon la tradition il s'appellerait Luc. Ses deux livres constituent en réalité une seule œuvre en deux volumes. Une œuvre unique en son genre, puisque après avoir raconté certains épisodes de la vie de Jésus de Nazareth (l'Évangile), elle décrit l'avènement de la foi en son Nom, au sein d'une communauté nouvelle de disciples, l'Église (les Actes). Troisième Évangile dans l'ordre canonique, dernier des trois « synoptiques », l'Évangile de Luc est un ouvrage aussi incontournable que les Actes, pour qui veut comprendre un peu la foi chrétienne.




  Certes, tous les livres du Nouveau Testament ont leur valeur. En particulier, chacun des quatre évangiles mérite d'être connu, lu, étudié, scruté, prié et vécu pour lui-même ; chacun a d'innombrables richesses à nous offrir. Mais, en entrant dans l'univers du Troisième Évangile, on découvre vite tout ce dont la tradition chrétienne lui est redevable. Nous aurons l'occasion de présenter plusieurs de ses thèmes favoris – le salut, les petits, les pauvres, les pécheurs, etc. –, d'initier à la lecture de certaines de ses plus belles pages, et de suggérer quelques échos marquants laissés par cet Évangile dans l'histoire de l'art et la liturgie. On verra alors que, sans la connaissance du trésor lucanien, il est bien des éléments de la foi chrétienne, de la vie des Églises et de notre vie quotidienne qui demeurent incompréhensibles. Pensons aux fêtes liturgiques qui, même dans un pays laïc, marquent la vie des gens en leur offrant un congé : l'Ascension (Lc 24, 51 ; Ac 1, 2.9-11) et la Pentecôte (Ac 2, 1-11). Pensons aux services de secours aux accidentés qui, dans plusieurs pays, s'appellent « Samaritains », par référence à l'étranger si bon de la parabole (Lc 10, 30-37). Pensons à l'impact, dans la langue et jusque dans l'art, de la parabole du « fils prodigue » (Lc 15, 11-32). Pensons à tant de tableaux de maîtres, et à tant d'œuvres chorales de premier rang.




  
La lente naissance des Évangiles




  Puisque ces pages sont consacrées à un Évangile canonique, il sera utile de commencer par s'interroger sur le sens du mot « évangile ». Lorsque nous nous y attellerons, certains lecteurs seront sans doute surpris du détour que nous ferons par le prophète Isaïe, puis par l'apôtre saint Paul. C'est que nos quatre Évangiles ne sont ni les premiers écrits chrétiens, ni les premiers à évoquer une œuvre d'« évangélisation ». En fait, les premiers disciples de Jésus n'ont pas tout de suite pensé à confier à l'écrit leurs souvenirs sur ce Maître incomparable. Durant son bref ministère en Galilée et dans les alentours, ils ont été surpris par l'originalité de sa parole et de sa manière d'agir. Sans toujours bien le comprendre, ils se sont demandé si ce prédicateur n'était pas l'Envoyé ultime de Dieu, le Messie d'Israël tant attendu. Puis ils ont été totalement pris de court, déconcertés et choqués par sa mort sur une croix, un certain vendredi aux alentours de la Pâque juive. Car la croix de Jésus fut d'abord un scandale, comme le fut la mort de tant de pauvres gens un peu partout dans l'Empire romain. Celui-ci avait fait de la crucifixion un moyen terrible pour mater des populations diverses, sous couvert de pax romana (« la paix apportée par l'Empire romain »).




  S'il n'y avait pas eu un matin de Pâques et un jour de Pentecôte – un événement que Luc seul nous rapporte, au début des Actes des apôtres (Ac 2, 1-11) –, les disciples apeurés, désorientés et dispersés n'auraient pas transmis la Bonne Nouvelle de Jésus. Là encore, Luc agit en maître exceptionnel, puisqu'il est seul à nous raconter l'étrange voyage que firent deux disciples vers Emmaüs, le jour de Pâques : en réalité, un voyage depuis la désespérance jusqu'à la joie retrouvée et proclamée (Lc 24, 13-35). La naissance d'une communauté chrétienne, tout d'abord à Jérusalem puis en d'autres lieux de l'Empire romain, comme à Antioche où le nom de « chrétiens » fut pour la première fois donné aux disciples du Galiléen (Ac 11, 26), est un fruit de la Pentecôte : l'Esprit Saint a revigoré les disciples déjà réconfortés par la rencontre du Ressuscité et il les a aidés à revisiter les Écritures ainsi que la vie et les paroles de Jésus. La foi chrétienne fut d'abord proclamée à haute voix ; les discours transmis par Luc dans les Actes en sont la trace. Puis elle fut incarnée, c'est-à-dire qu'elle imprégna la vie quotidienne de ces croyants d'un genre nouveau – Juifs de naissance ou païens convertis –, en leur mettant sous les yeux l'exemple inoubliable du Maître galiléen.




  Quelque vingt-cinq ans après Pâques, s'est levé un des plus grands témoins de la foi chrétienne de tous les temps : saint Paul, le premier à faire véritablement œuvre de théologien. Il prêcha le Christ mort et ressuscité, sillonna le Nord du Bassin méditerranéen, et se mit à écrire aux communautés qu'il avait fondées ou voulait visiter. Ses lettres, au nombre de treize dans le Nouveau Testament – mais avec un statut différent par rapport à l'Apôtre –, constituent le premier ensemble de réflexions théologiques qui donnèrent son armature intellectuelle à la foi en Jésus. Paul donna au mot « évangile » son sens nouveau, spécifiquement chrétien mais hérité d'Isaïe.




  C'est au cours de la troisième génération chrétienne, après Paul, que l'on se mit à rédiger des récits concernant la vie de Jésus. Les premiers témoins directs de sa prédication et de ses actes allaient s'éteindre les uns après les autres, et il fallait garder la trace précieuse de leur expérience insurpassable. À la suite de quelques pionniers, comme il le suggère lui-même (Lc 1, 1), parmi lesquels on peut imaginer Marc et l'auteur de la Source Q – une source reconstituée à partir des éléments communs à Matthieu et Luc (Q pour Quelle, « source » en allemand) –, Luc est l'un de ceux qui se sont attelés à cette tâche nouvelle d'écriture. Les pages qui suivent invitent à entrer en relation avec cet homme attachant, sensible et délicat, qui aime à raconter et le fait bien, qui aime à dire l'amour miséricordieux du Dieu de Jésus pour tous les hommes, en particulier les plus exposés, oubliés et méprisés. L'ABC de la foi chrétienne a été mis en forme intellectuelle par Paul, mais Luc est un des quatre témoins qui nous le redisent sous la forme de récits vivants, parsemés de mots de Jésus qui ne cessent de résonner à nos oreilles et d'inviter les cœurs à la conversion.




  
Un Évangile à lire et relire




  Étant donné l'organisation thématique des chapitres qui suivent, on ne s'étonnera pas d'avoir souvent l'impression de « déjà vu » ou de « déjà lu » : il nous faudra revenir sur les mêmes moments clés de l'Évangile, que les différents thèmes traversent. C'est ainsi que s'écrivent les textes littéraires. En latin, textus veut dire « tissu » (et a donné aussi « textile » et « texture »). Un récit est un tissage réalisé par la rencontre, le croisement, la superposition de plusieurs fils. S'il y a une trame dans un récit – chez Luc, l'annonce du salut universel, source de joie –, elle se trouve colorée de diverses façons au fil des pages, selon les thèmes qu'elle croise. Un Évangile n'est pas un roman de gare, qu'on ne lit qu'une fois avant de le jeter. Au fur et à mesure que l'on empile les lectures, l'écriture même de l'auteur commence à prendre du relief. Et le message qu'il veut transmettre à travers son écrit n'en prend alors que davantage de poids, de densité. Lire et relire l'Évangile selon saint Luc n'est pas une perte de temps, bien au contraire.




  
1.


  Avant d'ouvrir le livre





  Dans la Bible chrétienne, le Nouveau Testament s'ouvre par une série de quatre livrets intitulés « Évangiles » : celui que l'on attribue à Luc y occupe la troisième place. Mais qu'est-ce qu'un Évangile ? Dans l'antiquité grecque, le terme composé eu-angélion désigne une « heureuse annonce » : notamment la naissance d'un nouveau souverain, ou son arrivée solennelle dans une ville, ou encore une victoire militaire. Le verbe euangélizô / euangélizomaï signifie « annoncer une bonne nouvelle ». On le rencontre à plusieurs reprises dans la version grecque de l'Ancien Testament, dite la « Septante », où il traduit la racine hébraïque BSR. Parmi ces emplois, ceux du livre d'Isaïe sont particulièrement intéressants, car ils ont influencé la langue des auteurs du Nouveau Testament. En effet, Isaïe donne au verbe une nouvelle connotation théologique, puisque chez lui la bonne nouvelle concerne le salut accordé par Dieu à son peuple : « Monte sur une haute montagne, toi qui annonces la bonne nouvelle à Sion ! Élève avec force ta voix, toi qui annonces la bonne nouvelle à Jérusalem ! » (Is 40, 9) ; « Celui qui annonce (comme une) bonne nouvelle une rumeur de paix, celui qui annonce de bonnes choses » (Is 52, 7) ; « Ils annonceront la bonne nouvelle du salut du Seigneur » (Is 60, 6) ; « L'Esprit du Seigneur [...] m'a envoyé pour annoncer la bonne nouvelle aux pauvres » (Is 61, 1). Or, ce dernier verset est cité dans le troisième Évangile : en effet, c'est avec ces mots d'Isaïe que le Jésus de Luc exprime le sens de sa mission (Lc 4, 18).
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